
• Mise en place des prestations complémentaires

• L’Etat créé l’Organisme Médico-Social 
Vaudois (OMSV)

1948 1950 1955 1957 1960 1968

• Entrée en vigueur de l’Assurance Invalidité (AI)

• Les infi rmières visiteuses des sections LVT 
deviennent des infi rmières de santé publique

Fermeture du sanatorium
de Belmont

Achat du camion de 
radiophotographie de la LVT

Subside de l’Etat pour une 
campagne BCG permettant 
1’251 vaccinations à Lausanne

Entre 1947 et 1955, arrivée de 
nouveaux traitements dont la  
streptomycine, l’isoniazide ou la 
cyclosérine

Des milliers de clichés

Depuis 1943, l’hôpital cantonal dispose d’un appareil de 
radiophotographie, mais il est assez peu utilisé (moins de 
10’000 clichés par an). 
La demande d’un 2ème appareil mobile par la Ligue vaudoise 
contre la tuberculose est refusée par le Grand Conseil en 
1947. La LVT persévère et ouvre un Fonds spécial pour cela. 
Le 3 mai 1948, cet appareil mobile, connu comme le camion 
radiophotographique, commence à sillonner le canton. 
En 6 mois 18’000 clichés sont pris ! 
La découverte des cas de tuberculose active favorise les mesures 
de prévention de la contagion et de traitement des malades. 
En 1954, 1 seul soldat bacillaire avait infecté 37 recrues !

Taux de mortalité 
en Suisse en 1965

Cancer bronchique : 
2,2 pour 10’000

Tuberculose : 
0,8 pour 10’000

Antibiotiques et radiophotographies (1946-1972)

Les antibiotiques et leurs effets

L’introduction des médicaments accélère la baisse de la mortalité 
par tuberculose, déjà améliorée grâce aux efforts de la LVT.
La LVT doit faire face à l’augmentation des personnes qui 
survivent maintenant grâce aux traitements et mesures 
d’hygiène, mais sont en incapacité de travail. L’hospitalisation 
leur est souvent refusée. 
Ses missions restent la prophylaxie, l’aide fi nancière pour 
que les traitements puissent être appliqués et le soutien aux 
malades précarisés. 
Dès la fi n des années 50, de nouvelles problématiques de 
santé émergent alors que la tuberculose semble jugulée : 
bronchite chronique, tabagisme, pollution de l’air.

L’OMSV

Les infi rmières visiteuses de la LVT, devenues infi rmières de santé 
publique dès 1960, travaillent aussi pour la Ligue contre le cancer, 
maladie dont la prévalence augmente et réalisent des enquêtes 
pour l’AI. Leurs missions dépassent le cadre de la tuberculose. 

Les sections de la LVT amorcent un nouveau virage en étant 
intégrées à l’Organisme Médico-Social Vaudois (OMSV). Elles 
collaborent avec Pro Infi rmis et la Ligue contre le rhumatisme. 
Plusieurs sections se dissolvent, d’autres continuent d’être très 
actives dans ce travail de collaboration en réseau. 
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